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Dioclétien et ses collègues avaient immolé tant de victimes 
<iu’ils crurent vraiment avoir anéanti le christianisme. Dans 
leur orgueil ils firent graver les inscriptions rappelées ci-dessus.

Iæ Christ est ressuscité parce que la mort n’avait pu détruire 
en lui le vrai germe de vie, la divinité cachée dans son corps 
et son âme. Ce germe de vie il l’a communiqué depuis lors à 
toutes les œuvres qui sont tienne.*, surtout à son église.

Y a-t-il aussi o uvre plus tienne que celle qui consiste à faire 
grandir la dévotion des fidèles pour sa Mère chérie ?

LA GRANDE MISSION
DU

flois du Sacré-Cœur.
Nous demandons à la Sainte-Vierge, et nos lecteurs ne nous en vou­

dront pas, de laisser à un article un peu long sur le mois du Saeré-Ctfiti 
la place prise dans chacune de nos livraisons par I élude de la Vierge 
Marie, Mère de Dieu et Mère des Hommes.

Une fois n'est pas coutume.

le Mois du Sacré-Cœur vient à être partout bien 
compris et dévotement célébré ; il vaudra certai­
nement une Mission, par la surabondance de lu­
mière divine et d’impulsions à mieux faire, qu’y 
puiseront les Ames. Et elle sera Grande cette 
Mission du Sacré-Cœur : grande, parce qu’elle 

atteindra plus sûrement, plus promptement, plus suavement la 
fin sublime de toute Mission, c’est-à-dire la conversion des Ames 
grAce à l’ellicacité souveraine que Jésus lui-même a attachée à la 
dévotion pour son Cœur adorable ; grande, parce qu’elle peut 
chaque année, par un retour régulier et constant, enserrer, 
comme d’un divin réseau, l’Eglise universelle ; grande encore, 
parce qu’il est possible de la faire, non seulement dans les Egli­
ses, mais encore dans les familles, et dans les collèges, et dans 
usines, et dans les laboratoires, et dans les séminaires, et dans 
les maisons religieuses, de sorte qu’il en résulte, simultanément 
et universellement, le renouvellement de tous et de chacun en 
Jésus-Christ. Jésus-Christ ! c’est bien en Lui que réside le salut, 
pour les individus comme pour les nations. Or, rien qui le 
fasse mieux connaître, aimer, servir, que de consacrer un mai» 
entier à étudier la charité de son Cœur d’Homme-Dieu, telle


